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« père loat allée un jour militer 
quel n'« pat été leur etoonemeot 

—— le baroa ea personne, le baron 
i*u* seul, triste et penaud, comme ea pent-
M n l . . . r 

— Ai bien 1 ea voilk tint surprise ! s'écrie-t-

— Voua gifler, d'abord I répond Francis ea 
«'•valant l'air agressif. 

Prudemment, le baron recule, tandisqu Harrv 
retient ion fi>, Alora, M voyaut en sûreté, For-
tuoty siffle roeehara nient : 

— Vous savei, ii j avais pu deviner ies liens 
étroits qui eiiataient entre M. Francis Clark et 
Mile Germaine Desforges, je n'aurai» pas agi 
comme j'ai agi... Pense* donc : la petite-Oile de 
I'SJSISSIQ épousant le fila de la lictime. C'était, 
vraiment, trop beau comme vengeance I Je me 

rais bien gardé d'entraver l'action de Injus­
tice immanente !.. 

— Allons I trêve d 
Francis exaspéré. Il i 

I rugit 

demandé faire. . . Trois fois déjà, je v< 
réparation des injures laocéee 
mille, . . Voua tous êtes toujours dérobe . . I) 
est temps de régler nos comptes. 

Mais, sagement, Harrr intervint et glissa 
tout bas à Pareille de son fils: 

— Bah t laisse donc cela 1.. ce drôle ne vaut 
pas la peine du duel. 

Et pendant que le jeune homme réfléchit, le 
millionnaire ajoute; 

— Moi, monsieur de Fortunay. je ne veux 
vous demander qu'une chose; acheter voire 
propriété de Reoneville. 

— Acheter ma propriété de Rennetlile I répè­
te le baron étonné ; mai», monsieur, (a nie va 
toute fait.. Combien peyei-vous. 

— Cent cinquante mille — dernier prii t 
— C'est bien peu! 
— C'est k prendre ou a laisser. 
— Eh bien.. . je les prends. 
— Reodei-vous demain à Toul pour signer le 

de mépris a 
tous les deux : 
gner CasUUoo. 

— Mais, à ce train-lè, papa, observe tout à 
coup le jeune homme, nous finirons par possé­
der tout le payt, 

voisins gênants I sourit le père, Je tenais tout 
particulièrement a éloigner M. de Fortunay. 
Voila qui ait fait. 

« Maintenant, voue choisirai entre Alentourt 
et Rsnneviile.» 

— En ce qui me concerne, je choisie Àtan-
eourt, répond Francis, k moins que mon oncle 

tante ne s'y installent... 
*"* jusquag retour, les projeté vont leur 

, Hsrry Clark est occupé à dépouil-

train. 

' lî'n r 
1er son 

Tout à coup il édile de rire, 
— Qu'est-ce que c'est T interroge Francis. 
— Tiens, répond , Clark en lui tendant une 

lettre; lis tout haut pour tout le monde I 
La lettre est écrite ea anglais. Afla que la 

grand'maman puisse comprendre, Francia tra-

« Mon cher Monsieur Clark, 
» C'est avec un bien profond repentir que je 

• viens bien humblement solliciter votre par-

• même combien ma haine était vive et tenace, 

Kuisque c'est par miracle que voué evn deux 
>ii échappé a ma vengeance. 

• Je connais aujourd'hui mon erreur. Mlle 
i Simooel qui a pris soin de ma nièce Jsne avec 
i tant de dévouement, et en qui j'ai une con-
» fiance absolue, m'a tout explique. 

«Je suis désolé, anéanti.,. Jamais je ne me 
» pardonnerai d'avoir, par deux fois .attenté à la 
i vie d'un homme qui mérite, comme vous, l'es-
itime.i'alTection et le respect de tous les honnê-

» Peut-être, serei-vous pour moi plus indol-
> sent que je ne le suis moi-même : Je n'ai plus 
i d'espoir que dans votre bontéqu'ou dit infinie. 
• Et c est en pleurant ijue je me rends h vous, 

a Votre éternellement dévoué, 
» Daniel MILE». » 

Après le premier moment de stupéfaction, 

— Encore un cauchemar qui s'évanouit ! Que 
oulagement I 

La grand'mère seule ne dit rien. 
Au bout d'une minute seulement, elle parvient 
dominer son trouble et murmure : 
— Dana tout cela, c'est moi la seule coupable. 

Si mon enfant n'avait pas été abandonné ; a'il-j 
n'avait pas été réduit a se cacher, a s'exiler, *' ' 
prendre un nom d'emprunt pour suppléer celui,, 

•'- -avais pas eu le courage de loi donner 

fait. . . et que tout est fini, oublié, pardonné t... 
Les délais de convenance étant écoulés, on 

peut songer maintenant a fixer le jour du dou­
ble mariage, car Lucienne, Adèle * la parole 
donnée, a tenu k attendre son amie. 

Depuis trois semaines, Henry et Philippe sont 
en Amérique ou ila ont dû retourner pour liant-
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P R E M I È R E P A R T I E 

I religieuse garda le silence. 
- Kst-cile ratJide T 
-Nos, ft sas.ir Pulcbéne d'un ton a 
K «ai frappa Sutanne. 
• Hais alors o* est-elle ? 

La m u r converse s'abstint de répondr« 
' ' w«t son chaptlet. se mit à l'é|rt»«i 

r Pakbèri*. 
la rtsMitisn, Sutanne, de plus en 
M, s'a^aca prés d ans jeunt swur et 

"MsMt qaMtioH. 
•oti» mère, lai slit (• notice 

'ttleadit point les que«-
; «U* U t l Modor dtas son 

— Ma chère enfant, dît-elle à taHM de sa 

dalisé aujourd'hui deux de nos sœurs par votre 
curiosité. Cette canosite est un péché dont il 
faut vous corriger, si ? oui voulez entrer dans la 
voie de la perfection. 

Devant ce reproche, le cœur de Smanne se 
gonfla d'indignation. 

ainsi, les deux s«urs auxquelles elle s'était 
adressée avaient déjà rapporte ses questi 

i de sot 

répondit' — Vous vous méprci 
elle. Ce n'était pas par 
amitié que je ra'inquié' 
qui, elle, du moins, m 
rèt et d'affection. 

A ces mots, les yeux de faïence de mère Vé­
ronique eurent un éclat acéré. 

— Vous éprouve* de l'amitié pour sœur Rosa ! 
Bile vous a montré de l'affection t Vojom, mon 
enfant, dites-moi tout ce qui s'est passe entre 
vous. Vous devex m'otivrir votre eœur comme à 
votre confesseur. Je suis chargée de la direction 
de vitre àme; et il ioiporteau plu» haut point 
que j'en connaisse les plus secret: 

lignit de 
appelant les effrois de la novice, 
oir trop dit déjà sur leur amitié. 

1 trembler toi» le regard 
pénétrant de la snpéri . _ 

— Voyons, psrlei, lui ordonna mère Véroni-

Sie, en lai secouant énergiquement le bras, 
ue voua a-t elle dit? Qu'a-t-tlle fcft, la mal­

heureuse? Ah 1 je comprends, je comprends 
tout! Quand voua vous «les évanouie Vautre 
lotir, elle tambiait avoir perdu h télé. C'est 
bien cela, je ne m'étais pas trompée. 

— Pauvre Rose, murmura Sutànna. 
— Pauvre Rota f reprit sévèrement la supé-

••ea» u «ai s est «Mae entrt voust 

Il y a quelqi 
présent, c'e temps dejâ qut je me doute. A 

une certitude ; et sa révolte ne m étonne pins. 
Dorénavant, mademoiselle, je vous interdis tout 
rapport avec li communauté. Je vous défends 
ab-olriment d'adresser la parole à qui que ce. 
soit. Vous êtes une brebis galeuse et je n'en­
tends pas que vous infestiez le troupeau confié 

stence aussi douloureuse) 
Elle ne descendit p u au réfectoire pour la 

repas du sotr ; elle n'assista pas non plus k la 

Fatiguée de pleurer, vers minuit elle t'endor 
mit. Mais au bout de quelques instants, elle fut 

t pif des crN horribles ' 

de sa petite fenêtre, et a la clarté de la lune, 
elle aperçut un spectacle qui la terrifia. 

Sostir Rasa, les cheveux épars sur ta robe 
blanche, était entraînée par deux sœurs con­
verses, et la supérieure armée d'un bâton, la 
frappait par derrière pour la faire avancer. 

Tout a coup, la novice se retourna, «t, se Je> 
tant k genoux, «'accrochant k la robe de la su­
périeure : 

— PaHon I pardon t aupptit-t elle. Je sermi 
docile, soumise a toutes vos volontés ; ja me 
veux pat rentrer au cachot, j'ai peur 1 j'ai peur I 
Pardonnez-moi 1 

Sutanne regardait, las yeux agrandi» par 
l'effroi. Maintenant, alla «e rappelait qu'un jonr, 
tomme elle t'avançait dans un sentier «ai coo-

tournoit la terrasse, tosur Pulchérie lui 
montré une porte scellée au roc, et lui 
dit : « Si vous n'êtes pas sage, 01 
là-dedans. » 

C'était la sans doute qu'on 1 
Ross. Mais pourquoi, pourq 

enfermé 

Elle te souvint de l'effroi de 1 

— Si l'on nous voyait I 
Evidemment, c'était l'amitié que In jeune ne 

vice lui avait témoignée qu'on punissait sus! 
sévèrement. 

Elle eilt voulu s'élancer k son secours, se jeté 
aux g"uoui de la supérieure ; mais ses jambe 
se dérobaient, elle ne pouvait marcher. En 

Rosa. Elle repoussait deux fantôi 
cesse l'obsédaient : la comtesse et mire Véro­
nique. 

Cet accès de fièvre ne dura pat. La suit sui-
vaute, pendant qae les religieuses étaient k la 
chapelle, elle se levs tans Bruit et se glissa fur­
tivement jusqu'à la porle de cette prison. 

— Ross ! Rosa t c>at moi t dit-elle en collant 
•a bouche au trou de la serrure. 

Presque aussitôt une voix de l'intérieur ré­
pondit : * 

- C'est bien toi, Suzanne, m» Smanne ché-
I Mali comment sais-tu, comment as tu ap­

pris ? 

Qu'as-la dtnc fait ? Pourquoi 
dans cette prison f 

— Parce qu'une religiensa m'a vue l'autre 
jour sortir de ta cellule. La mère supérieure l'a 
dit k notre père i et comme je ne m'en était pas 
enafttace, et que néanmoins j'avais communié. 

t dan 

ou l'on commettait lotast de pèches, si ce n'est 
davnntsge, qu'au milieu de sa funiue. Et voilé 
pourquoi je suis au cachot, dans ces horribles 
ténëhres, avec un peu de paille pour me cou­
cher, un peu de pain et d'eau pour me nourrir. 
Et ce n'est rien encore 1 mon plus grand sup­
plice, c'est que je sens voter au-dessus de nia 
tête des chauret-iouris, et qu'autour de moi 
j'entends sauter des crapauds. J'ai peur d'en 
devenir folle ; j 'en deviendrai folle, ai je n'en 
leur* pas. 
— C'est affreux l dit Suzanne. Mais comment 

! délivrer, ma chère Rosa? Ohl dis-le moi, 
sr je ne puis tupporter l'idée que tu et enfer­

mée k cause de moi dans cette prison. 
Eue ébranla la porte, cherchant k l'ouvrir. 
— Ne fais pas tant de bruit, je t'en prie, ai 

l'on t'entendait, je serais perdue, et toi aussi. 
J'ai réfléchi : je vait demander k me confesser, 
je feindrai un repentir sincère. Mais va-t'en, 
va-t'en vite, je t'en supplie. 

Siwnne quitta t regret ton amie. 
A peine rentrée dant ta cellule, elle fut prise 

d'une violente criée nerveuse. Sa maladie était 
revenue aussi intense qu'autrefois. 

Ce récit trouvera peut-être des incrédules. 
On a peine k croire, en effet, qu'il puisse en­

core exister en France, la patrie de Voltaire, et 
le psya, dit-on, le plut civilisé du moude.de 
semblables abus du fanatisme religieux. 

Mais ce n'est point en dviliaalion qu'on tel 
fait se passe, c'est dans un couvent cloîtré, ou 
les doctrines du meyin Age régnent encore sas» 
partage avec les turpitudes et iee folies qu'elle* 
ont enfantée» (I). 

0) Bail vrsi, éasaai liekwlet, an'taM entête» 

change dam les ordres ascétiques 

r.ii.ir.ili' 
S'il an 

cesiénèbres. ê 

y ajoutant encore. 
Les Clarisses, lea Carmèfistes, les Trappîstî-

es se glorifient chaque jour de conserver dana 
mie leur intégrité les règles de leur Ordre. 
Donc, aucune mouiticatioa, ni dans lea tusté-

,téa eicetaitet ni duns la rigueur neaehiii-
lents infligés pour les moindres fautes. Les in 

'es. La loi est 

llatîon r 
diqué leur liberté. Et le magistrat passe indiffé-

épais qui renferment lea 
malheureuses victim 

e en dehors de a_ _ 
fut pendant, deux jours très malade ; 

législatioi 

idit. Ene 
t au réfectoire, 
< k peine, si elle put la 1 
visage était altéré et bouleversé par CM 

' B, de jedne, de fièvre, d« 

es soubresauts st det* frissons s 
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